
 
FICHE PÉDAGOGIQUE 3-1 

THÈME : LA VIE EN SOCIÉTÉ / LA VIE PAROISSIALE 
 

TITRE :  
LA CRÉATION DE LA PAROISSE SAINT-JÉRÔME, WINDSOR  

(1957 – 1958) 
 

DURÉE ESTIMÉE DE TEMPS EN CLASSE : 75 MINUTES 
 

 
A) RÉFÉRENCE 
La vie en société : structures et changements sociaux 
http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/III.html 
La vie paroissiale 
http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/IIIA.html 
L’encadrement religieux 
http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/IIIA.html#1 
L’évolution des paroisses 
http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/A1b/IIIA1b.html 
 
 
B) DOCUMENTS 
 
1. Lecture seulement 
• L’évolution des paroisses (texte de présentation) 

http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/A1b/IIIA1b.html 
• La paroisse Saint-Jérôme, Windsor (texte de présentation) 

http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/A1b/IIIA1b02-1.html 
 
2. Lecture et analyse 
• Lettre de Mgr John Cody… (10 octobre 1957) 

http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/A1b/IIIA1b02-1-1.html 
• Mémoire présenté au délégué apostolique… (8 décembre 1957) 

http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/A1b/IIIA1b02-1-2-1.html 
• Lettre de souscription pour la construction d’une église… (ca 1958) 

http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/A1b/IIIA1b02-1-3.html 
 
 
C) MÉTHODOLOGIE PROPOSÉE 
1. D’abord lecture des textes de présentation; 
2. Puis première lecture de chacun des trois (3) documents; 
3. Analyse (grâce à la grille de lecture et d’analyse proposée) de chacun des 

documents en répondant aux questions (sections F à G); 
4. Composition du Tableau chronologique (dates / événements / sources) des 

événements relatés (facultatif) (section I); 
5. Lecture de la question colle (facultatif) (section J). 



D) NOTES À L’ENSEIGNANT/E  
 
E) TEXTES DE PRÉSENTATION 
 
1) La création de nouvelles paroisses 
Ce sont les membres du clergé qui, avec l'autorisation de l'évêque, érigent de nouvelles 
paroisses. Cependant, ce sont souvent les laïcs qui entreprennent les démarches afin 
d'obtenir leur propre paroisse. Ces initiatives ne sont pas toujours couronnées de 
succès, et lorsqu'elles le sont, ce n'est généralement qu'après de longues années de 
travail. Cette situation est particulièrement vraie pour les Franco-Ontariens lorsqu'ils se 
trouvent en minorité sous un clergé majoritairement anglophone. Bien qu'elle ait prévalu 
dans d'autres régions de l'Ontario, c'est dans le Sud de la province qu'on la retrouve le 
plus fréquemment. 
 
2) La paroisse Saint-Jérôme, Windsor 
Dans la région de Windsor, au milieu des années 1950, on envisage sérieusement la 
création d'une paroisse canadienne-française. L'idée n'est pas nouvelle et des 
demandes avaient déjà été faites auparavant. C'est au mois de février 1957 qu'un 
groupe de paroissiens canadiens-français présente une requête à Mgr John Cody, 
évêque de London, lui demandant formellement d'autoriser l'érection d'une paroisse 
canadienne-française à Windsor. Aux yeux des demandeurs, Mgr Cody semble prendre 
bien son temps avant de faire connaître sa décision. Finalement au mois d'octobre 1957 
Cody fait part de son refus (document 1).  
 
Les paroissiens déboutés ne se laissent pas abattre pour autant. Ils reviennent à la 
charge en s’adressant directement (document 2) au délégué apostolique au Canada, 
Mgr Giovanni Panico. Ce dernier vient les rencontrer vers la fin du mois de mai 1958. 
Quelques semaines plus tard, Cody autorise la création de la paroisse Saint-Jérôme à 
Windsor et nomme le père Léo Charron comme premier curé. 
 
Les premières messes se déroulent dans le gymnase de l'école Saint-Rosaire, puis 
dans une salle de l'église slovaque et ensuite au Centre canadien-français. Cependant, 
l'espace fait rapidement défaut puisque le nombre de familles membres de la nouvelle 
paroisse augmente (on en compte plus de 400 lors du recrutement de fidèles dans les 
mois qui suivent la création de la paroisse). Lorsqu'en 1958, Mgr Cody autorise l'érection 
d'une église, on organise une campagne de souscription (document 3) afin de 
recueillir les fonds nécessaires pour en entamer la construction. L'église Saint-Jérôme 
est inaugurée le 21 août 1960. 
 
 



F) GRILLE DE LECTURE ET D’ANALYSE DU DOCUMENT 1 : 
COPIE DE LA LETTRE DE MGR JOHN CODY, ÉVÊQUE DE 
LONDON, 10 OCTOBRE 1957. 
http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/A1b/IIIA1b02-1-1.html 
 
 

 Le 10 octobre 1957 
Mon bien cher ami : 
 
Après avoir fait une  
étude spéciale de votre  
suggestion et après avoir consulté  
de façon officielle tous les curés  
de Windsor, je dois dire sans  
plus d’hésitation que dans les  
circonstances actuelles je ne la (sic) 
juge ni prudent ni avantageux  
d’établir une paroisse nationale  
canadienne-française à Windsor. 
Veuillez informer les autres signataires  
de votre requête et de (sic)les assurer  
de mon intérêt et de mon affection. 
 
Votre tout dévoué en N.S. (Notre Seigneur) 
 
John C Cody 
Évêque de London 

 
 
 
F1 : IDENTIFICATION DU DOCUMENT 
Date du document 
Auteur du document 
Destinataire du document 
Nature du document 
Langue du document 
Le français est-il la langue maternelle de l’auteur de la lettre? 
La lettre de Mgr (Monseigneur) Cody est-elle dactylographiée ou manuscrite? 



 
F2 : CONTENU DU DOCUMENT 
Information principale du document 
Arguments à l’appui de cette décision 
Mgr Cody explique-t-il les arguments qu’il avance? 
Mgr Cody avance-t-il des preuves ou des avis à l’appui de sa décision? 
Quelle est l’importance pour les signataires de la décision de Mgr Cody? 
Cette décision est-elle permanente? 
Mgr Cody se dit-il prêt à rencontrer le groupe des signataires? 
Mgr Cody se dit-il prêt à réétudier une nouvelle demande de la part des signataires à 
une date future? 
Quel sens peut-on donner à la phrase « Mon bien cher ami » au début de la lettre? 
Quel est le ton de la lettre de Mgr Cody? 
Sur quoi fondez-vous votre opinion? 
Quelle aurait été votre réaction si vous aviez été le président ou le porte-parole du 
groupe des signataires et que vous aviez reçu une telle note? 
Argumentez votre réponse. 
 
 



G) GRILLE DE LECTURE ET D’ANALYSE DU DOCUMENT 2 :  
COPIE DU MÉMOIRE PRÉSENTÉ AU DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE 
AU CANADA, MGR GIOVANNI PANICO, POUR L'OBTENTION 
D'UNE PAROISSE CANADIENNE-FRANÇAISE À WINDSOR, 
8 DÉCEMBRE 1957. 
http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/A1b/IIIA1b02-1-2-1.html 
 
 
G1 : IDENTIFICATION DU DOCUMENT 
Date du document 
Auteur du document 
Destinataire du document 
Nature du document 
Langue du document 
Présentation du document 
Combien de temps s’est écoulé entre la réponse de Mgr Cody et l’envoi de ce 
mémoire? 
Qu’ont fait les signataires de ce mémoire (qui sont peut-être les mêmes personnes qui 
se sont adressées à Mgr Cody) pendant cette période de temps? 
Qu’est-ce qu’un Délégué apostolique au Canada? 
G2 : CONTENU DU DOCUMENT 
Arguments présentés à l’appui de la création d’une paroisse nationale canadienne-
française à Windsor : lister les arguments puis les mettre par catégories 
- démographiques 
- historiques 
- linguistiques 
- politiques 
Que veulent dire les signataires du mémoire lorsqu’ils écrivent que « Malheureusement 
l’atmosphère française est presque totalement disparue des institutions précitées. Elle 
n’existe évidemment pas dans aucune des paroisses de Windsor »? 
Quel est le ton du mémoire? 
Si vous aviez été Mgr Panico, quels arguments vous seraient apparus les plus 
efficaces? 
Pourquoi? 
Classez les catégories d’arguments selon leur degré d’efficacité décroissant. 
Pensez-vous que les signataires de ce mémoire ont invoqué les mêmes arguments 
dans leur requête à Mgr Cody? 
Pourquoi selon vous Mgr Cody n’a-t-il pas été convaincu par ces arguments? 
Pourquoi selon vous Mgr Cody a-t-il parlé dans sa réponse « qu’établir une paroisse 
nationale canadienne-française ne serait pas prudent ni avantageux »? 
Pas prudent pour qui et pourquoi? 
Pas avantageux pour qui et pourquoi? 
 
 



H) GRILLE DE LECTURE ET D’ANALYSE DU DOCUMENT 3 :  
LETTRE DE SOUSCRIPTION POUR LA CONSTRUCTION D'UNE 
ÉGLISE DANS LA PAROISSE SAINT-JÉRÔME DE WINDSOR, 
CA 1958.  
http://www.crccf.uottawa.ca/passeport/III/A/A1b/IIIA1b02-1-3.html 
 
 
H1. IDENTIFICATION DU DOCUMENT 
Date du document 
Auteur du document 
Destinataire du document 
Nature du document 
Langue du document 
Présentation du document 
H2. CONTENU DU DOCUMENT
Principales informations 
Selon vous, que s’est-il passé entre le dépôt du mémoire au Délégué apostolique Mgr 
Panico (décembre 1957) et l’autorisation par Mgr Cody de l’érection de la paroisse 
Saint-Jérôme en juin 1958 (huit mois après le refus catégorique de celui-ci en octobre 
1957)? 
Si vous aviez été un des porte-parole du groupe réclamant une paroisse canadienne-
française à Windsor, à qui auriez-vous demandé de vous appuyer dans vos démarches 
suite au refus de Mgr Cody? 
Quelles sont selon vous les dépenses auxquelles on doit faire face lors de l’érection 
d’une paroisse? 
La liste des « patrons » compte trente-six (36) noms. 
• Quel est le premier nom listé? Pourquoi celui-là? 
• De quelle profession font partie quatorze des « patrons »? Pourquoi selon vous? 
Aujourd’hui, si vous aviez à réclamer la construction d’une nouvelle école (ou d’un 
gymnase ou d’un centre culturel), qui iriez-vous recruter pour constituer un groupe de 
pression afin d’appuyer votre demande? Feriez-vous appel au même type de leaders 
dans votre communauté? 
 
 
 



I. TABLEAU CHRONOLOGIQUE 
 

DATE 
(À COMPLÉTER) 

ÉVÉNEMENT SOURCE 
(À COMPLÉTER) 

 Première demande infructueuse 
pour une paroisse francophone 

 

 Première demande à Mgr Cody  
 Signataires « reviennent à la 

charge » auprès de Mgr Cody 
 

 Réponse de Mgr Cody  
 Mémoire au Délégué apostolique, 

Mgr Panico 
 

 Rencontre entre Mgr Panico et le 
groupe demandant une paroisse 
canadienne-française 

 

 Autorisation d’érection de la 
paroisse par Mgr Cody 

 

 Recrutement de près de 400 
familles  

 

 Autorisation de construction d’une 
église pour la nouvelle paroisse de 
Saint-Jérôme 

 

 Campagne de souscription pour la 
construction d’une église 

 

 Inauguration de la nouvelle église de 
Saint-Jérôme de Windsor 

 

 
 
 
J. QUESTION COLLE : EN PLUS DES CHIFFRES, POURQUOI Y A-
T-IL DES LETTRES SUR LES TOUCHES D’UN CLAVIER 
TÉLÉPHONIQUE? 

 
 
 
 


